


Pourquoi rejoindre notre campagne
#treatment4all ?

Urgence Sida

Des médicaments pour tous

Dans le monde, près de 37 millions de personnes sont porteuses 
du VIH. L’apparition des traitements antirétroviraux au milieu des 
années 1990, puis leur généralisation progressive dans le monde 
au cours des années 2000, a permis de réduire fortement la morta-
lité liée au sida. Au plus fort de l’épidémie, près de deux millions 
de personnes succombaient à la maladie chaque année dans le 
monde, contre moins d’un million l’année dernière.

Aujourd’hui encore, seule une personne séropositive sur 
deux a accès aux traitements contre le VIH/sida. L’accès aux  
traitements est pourtant une nécessité pour la santé des  
personnes séropositives, mais c’est aussi une nécessité pour mettre 
fin à la chaine d’infection et préserver les générations futures. Car le 
traitement, au mieux de son efficacité, permet de rendre la charge 
virale indétectable dans le sang. Ce qui veut dire qu’une personne 
séropositive sous traitement ne transmet plus le VIH. 

Le virus est encore loin d’être éradiqué, puisque, malgré les  
efforts de prévention et l’efficacité des traitements, 1,8 million de 
personnes découvrent chaque année qu’elles sont contaminées 
et viennent grossir les rangs des millions de porteurs du virus. 

Le VIH continue d’être un des marqueurs les plus  
frappants des inégalités dans le monde. Il touche en premier lieu 
l’Afrique, qui représente les deux tiers des porteurs du VIH. Sur le  
continent africain, les jeunes femmes sont deux fois plus suscep-
tibles de vivre avec le VIH que les hommes. Dans toutes les régions 
du monde, les discriminations et politiques punitives à l’égard des 
femmes, des hommes ayant des relations sexuelles avec les hommes, 
des usagers de drogues ou travailleurs.euses du sexe constituent des 
freins à la prévention et à l’accès aux soins.



2019 doit marquer un tournant décisif

Un appel à l’action

Face à une recrudescence récente des infections au VIH, le  
maintien du niveau actuel des financements ne permettra non  
seulement pas de contenir l’épidémie, mais conduira au contraire à 
leur regain. 

Afin d’accélérer le mouvement contre le sida, le Fonds mondial 
de lutte contre le sida, la tuberculose et le paludisme a évalué ses  
besoins de financement à un minimum de 14 milliards de dollars 
pour les 3 années à venir. Avec plus de 14 milliards de dollars, le 
Fonds mondial pourra sauver 16 millions de vies supplémentaires, 
réduire de moitié le taux de mortalité imputable aux trois mala-
dies, et construire des systèmes de santé plus solides. 

D’ici au 10 octobre prochain, les chefs d’États devront annoncer leur 
contribution au Fonds mondial. Ils se réuniront ensuite en France 
à l’occasion de la Conférence organisée à Lyon, le 10 octobre  
prochain. C’est une occasion unique de se mobiliser. Les enjeux sont 
de taille. La Conférence doit être une réussite. Le compte à rebours 
est lancé.

À l’heure où chaque pays donateur doit annoncer sa contribution 
au Fonds mondial pour les 3 prochaines années, nous lançons un 
Appel à la communauté internationale, aux chefs d’États et de 
Gouvernement du monde entier à se mobiliser pleinement pour 
mettre fin au sida et lutter contre les inégalités d’accès aux médica-
ments. C’est notre devoir et notre responsabilité de ne pas baisser 
les bras. 

Nous avons besoin de vous  : soutenez la campagne et  
signez l’Appel



L’Appel de Solidarité Sida
« #treatment4all »

À Solidarité Sida, nous sommes fiers des progrès accomplis dans la 
lutte mondiale contre le sida. L’engagement politique des pays les 
plus riches envers les pays les plus démunis a déjà sauvé 27 millions 
de vies. Malgré cette bonne nouvelle, les grandes pandémies conti-
nuent d’être un des marqueurs les plus frappants des inégalités dans 
le monde. 

Aujourd’hui, c’est notre devoir et notre responsabilité de ne pas 
baisser les bras même face à la crise économique et à la tentation 
du repli. Les malades et les communautés comptent sur nous pour 
rendre encore plus accessibles les traitements antirétroviraux. De-
puis leur avènement, des populations entières en sont privées.

À l’heure où chaque pays donateur doit annoncer sa contribution au 
Fonds mondial de lutte contre le sida, la tuberculose et le paludisme 
pour les 3 prochaines années, Solidarité Sida et ses nombreux par-
tenaires associatifs à travers le monde demandent aux dirigeants 
des pays les plus riches de tout mettre en œuvre pour atteindre 
l’objectif fixé à au moins 14 milliards de dollars.

Si l’on veut espérer que la prochaine génération connaisse un 
monde sans sida, faisons-en sorte que notre appel soit entendu.






